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«… »


J'ai effleuré ta séduction,


En t'offrant ma tentation...


Et j'ai clos doucement les yeux,


Pour retenir tout ton merveilleux


Un rêve des plus délicieux,


Celui de ton charme langoureux.


Comment ne pas succomber,


Aux frissons de pouvoir t'aimer...


Puis je me suis éveillé,


Et tu étais ma réalité...


Plus besoin de rêver,


Tu étais à mes côtés...


« …»


Je suis un chagrin,


Qui inonde le matin...


Je suis un sanglot,


Qui coule bien trop tôt.


Je suis une larme,


Qui jaillit comme un drame...


Mais un temps viendra,


Qui tout autre sera...


Un temps diffèrent,


Plus aimant et pertinent.


Un temps où tu seras,


Et où tout recommencera


J'attends ces moments de paix,


Où déjà je te reconnais...


J'attends ces instants


Que je sais hors du temps


J'attends les jours,


Emplis de ton amour...


«… »


J'ai arpenté les chemins de douleurs,


Ceux qui m'éloignaient de ton cœur.


Toutes ces routes du futile,


Qui ne mènent qu'à l'inutile...


J'ai choisi les routes du superficiel,


Celles de sentiers artificiels...


J'ai volé tant de paradis,


Qui n'avaient je sais, aucun prix.


J'ai cru ouvrir tant de coffres d'or !


Qui ne valaient, aucun de tes trésors.


Travail, argent sont des erreurs,


Amour, partage sont des valeurs


«… »


Je veux retrouver le temps,


Où l'amour était présent.


Je veux retrouver ce temps


Ou toi seule comptait vraiment


Mais je n'y crois plus pourtant,


Le futur est devenu instant


Et les demains ont tous sombrés


Pour ne plus jamais exister...


J'ai vu les jours s'estomper


J'ai sentis les nuits s'effacer...


J'avais perdu le goût


Et la saveur des avants goûts


Le soleil était éteint,


Dès qu'arrivait le matin


Et la lune restait voilée,


Sans teint, presque masquée


J'ai pleuré nos ardeurs oubliées


En imaginant ces joies retrouvées,


Je ne pouvais oublier ton parfum,


Qui réveillait tous mes matins.


Je suis devenu un mendiant,


Pour quêter d'autres instants


Puis j'ai fermé la porte de mon cœur,


Pour en conserver toute ta douceur


J'ai gravé le merveilleux souvenir


De chacun de tes sourires...


Et j'ai repris la route pavée


Que toi, tu avais quitté


«… »


Je suis tout que j'ai fuis


Et je fuis tout ce que je suis


Mais je crois à ce que j'ai été,


Et j'espère bien recommencer...


Être, est une sensation,


Devenir une tentation...


Être, pour ne plus disparaître,


Croire en soi, pour réapparaître...


Transformer un tour de magie,


Avec les cartes de la vraie vie.


Et donner à la réalité,


Sa couleur de vérité...


«… »


J'ai regardé le visage de la folie,


Il ressemblait un peu à ma vie.


Un curieux mélange d'excès,


Et de tout ce qui m'excitait...


Toujours plus d'interdits,


Pour me persuader d'être en vie,


Côtoyer les limites et ses dangers,


Pour être sûr de vraiment exister...


J'ai goûté à tout ce qui se fumait,


Pour juste voir ce que ça ferait.


J'ai goûté à l'alcool et à l'ivresse,


Et aux boissons les plus diverses


J'ai côtoyé la violence,


Et le noir de l'existence,


Les quelques coups de pieds,


Qu'on reçoit ou qu'on peut donner..


J'ai vécu un genou à terre,


Pour tromper ma propre misère


J'ai vu tant d'amis disparaître,


Pour ne plus réapparaître...


J'ai aimé le frisson de la moto,


L'odeur du bitume et les chronos...


J'ai adoré la sentir vibrer,


Quittes à ne plus la contrôler


J'ai appris l'amour et sa douceur,


La sensualité de son bonheur...


J’ai crié sous des baisers,


Ceux que je ne pouvais plus contrôler....


Puis la vie a passé,


J'ai appris à me calmer


A ne plus hurler,


Mais à juste avancer


J'ai appris à supporter mon cœur rafistolé,


Et tout ce qu'on lui avait implanté


J''ai appris l'extrême de l'épilepsie,


Et sa brutalité presque infinie...


Puis, les médicaments sont arrivés,


Comme des loups égarés


La maladie m'a changé


Elle m’a dressé et apprivoisé


Mais qu’étais-je devenu,


Un simple survivant du disparu.


Je veux pourtant encore courir,


Avant de vieillir et mourir


«… »


L'horizon de ma rédemption,


Doit croiser le ciel de ta passion,


Fusionner avec tes émotions


Pour se colorer de sensations...


Je veux pouvoir encore vibrer,


Et rêver au frisson de t'aimer...


Je veux nourrir de ta magie,


La famine de toute ma vie.


Que serais mon avenir,


Sans espérer ton sourire...


Que serais ma guérison,


Sans penser à ta tentation


«…»


Si on ne peut m'aimer pour ce que je suis,


Si je dois devenir tout ce que je fuis...


Si ma vie n'est plus qu'un compromis,


Alors je crois bien que tout est fini.


On espère recoller les morceaux,


Rassembler l'amour à nouveau,


Mais en fait je crois qu'on se détruit,


Et que se souvenir nous démoli...


Quand le moment vient de dire non,
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